
2 LA MERE ET 1ENFANT

la vie est salive, il filut assurer son d l-
velopplenîellt normal lion seulement il
hulit pelser pour auPourdhui. pour de-
l1uili, 1nais pour plus tard, il finit pen-
sel' pmi r îen liult devenuîi malade,
con1e pour entnt r'ayonnat de
sait: il faut prevoir. atinqu'aucune

fitute dlue à lign'orance ou1 à la nîégrli-

geclîee le viellne pas jeter le deuil et le

dés'5esp)oir, au lilieu de tout cela.

lt tout d'abord, 'e n'est pas trop de
quelques j)ours pour contempler, pour
s'extasier. Voyez

Le pauvre peH1 it qili ilous arrive avec

sa iuure vieillotte, sa mère nest-'e

p1as le trouve bien beau et le pè're et

les voisinis se gardernt bien de nie pas

renîehéri r.
Il 1)s six livres et d emui (au anada!.)

et 'est avec ce poid qu'elle présage
une brillante entrée dans le monde,
illune carrière distiiguî é&e.

La couleur rose blanche se lixe au
bout de quelques jours, le poussin a
secoué son enlveloppe et le dluvet est
tombé.

Son Sil jusqu'uourd'hui endormi
vient de faire sa première communion

avec le monde extérieur ; et pour la
première fois Pimage de sa mère vient
le s'y graver pour toujours !. . . . Voilà

Foxtase ! Il y a de quoi, n'est-ce pas ?
La mère apprendra done ; elle apprei-

dra commuent elle doit nourrir le jeune
affamé qui toujours dévore, c'est la

preire chose ; c'est pourquoi nous

lui avons consacré nos premières études.
Tout peut lui être. <isible, L'en-

111nt1 est un arbre qui naît " tout lui

est aquilon." Il faut l'abriter coitre
le soleil et eontre les tenòhres, contre

la chaleurî et contlre le froid, contre le
beai temps et contre les mauvais jours.
Il n'est pas une heure où l'affection

qui veille le doive tre préoccupée de
l'tat où il est, le l'air qu'il respire, du
milieu où il vit. Les fleu rs parfumees
des rieles appartements lui sont aussi
i.isibles que les miasmes des taudis.

Larbre 1ortifié vainera le vent et les
tempêtes l'enfint, les accidents et les
mialadies.

Oui la imèire apprendra ; car ignorer
e est tuer bien souvent.

L'histoire nouis représente Py'irlus
lanant l'enfant d'Ileetor eontre les
murailles de la ville; il tient l'enfant
par le talon, la tête est en bas, mais
Penfant rit, croyant que c'est un jeu

Mère l'ignorance c'est cela ; ligno-
rance tue comme la cruauté la plus raf-
filée!!

(à saivre)
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MEMENTo.-La régularité les tatées, données chiaque jour aux mêmes
heures, est une importante condition de la prospérité de Penfant. L'estomac
du nourrisson se repose, la mère goûte un repos bien gagné.

Il faut s'abstenir d'allaiter pendant le travail de la digestion ; le sang, dont
la présence A l'estomac dont se plaignent beaucoup de nourrices ne recorumaissent
pas.d'autre cause.


